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LE CONGRÈS DEL'U.N.C. A CLERMONT-FERRAND 

"Votts devez rester au premier rang 
des gardiens de la France " 

tit H. H. Poineare aux Anciens Combattants 
« Vous notez pas seulement d revaloriser 
France, vous n'avez pas seulement à lui 

er qu'elle ne doit pas douter d'elle-
vou* avez aussi à mettre en lumière 

ie figure, u 
« Le Gouvernement compte sur vous pour 

faire en sotie que jamais, ni du dehors, ni 
du dedans, rien ne la vienne ébranler », 

déclare le Président du Conseil. 

Clcrmont-Ferrand, 15 niai. •— M. Ii. Poin
carê, ciul est venu présider le banquet «le clô
ture du Congrès national dos tonabattant s 
est arrivé,'a Clerniont-Ferrauii. oc matin, a 
7 h. Le président d.u Consoil était accouii/a-
gné de M. Sarraut. 

MM. Poincarê et Sarraut se sont vendus 
cri automobile au cimetière, où le Président 
da Conseil a déposé «no marnittqne serbe de 
fleura an pied da monument élevé il la mê-
molre des morts de la Grande Guerre, puis 
ils sont retournés à la Préfecture. 

LA Président du Conseil, accompagne de 
MM. Albert Sarraut, Louis Marin, Moupoil, 
inéfet: Isaac et Itossignol, présidents de 
IX'.N.C: du général Tayot. commandant le 
iorps d'armée, etc., b'est mis ensuite a la 
tète du cortège des Anciens combattants. 

I»è» leur apparition sur le perron de la 
Préfecture, M. Poincarê et les membres du 
gouvernement ont été l'objet d'une chaleu
reuse manifestation de sympathie do la part 
dea congressistes et de la foule des Clcr-
montols. 

LE BANQUET DE CLOTURE 
Le banquet de clôture <in Congrès de 

1 L'.N.C. a réuni plus de 1.200 convives parmi 
lesquels on remarquait de nombreux mutilés 
rt deux anciens combattants «le la guerre de 
1ST0, MM. Chalus et Bousquet. 

Au dessert, plusieurs allocutions ont «îtê 
prononcées. 

Discours de M. Poincarê 
M. Poiucaré, Oans son discours, a dit : 
I n Prérident du Conseil ne peut recevoir ce 

TOUS que des leçon» de persévérance ei. d]éner-
«ie, et il n'en reçoit jamais trop «'U sait les 
entendre et s'y conformer. 

J« ne me fart ccpendaiit I'»» d dlimou : les 
(uiKtioaa que j'exerce j e u n t ps» ds-sestes qvt 
ouvrent lo chemm de* cœur» EUes m'obagect, 
•ans «esse, è écarte* d*»«J«»»ndcs intéressantes, 
1 taire patkptef ie» impatiences a recevoir 
jusqu'à de» espérances légitimes : rôle ingrat, ou 
; on ne réussit, q u i la condition â"y gagner une 
réputation bien établie de mauvais caractère et 
d>- férocité. . — . 

Je m'eforcerai de ne la pas trop justifier, lors-
•lue je serai appelé à résoudre les questions qui 
concernent lee anriene combattant*. 

Da même que, devant l'ennemi, vous avez su 
retrouver no» vieille» vertus guerrières, voua 
vos maintenant t reconstituer dans notre peu

ple, H crueBetnent éprouvé, ios vertus tra.li-
nuinslles de labeur et d'épargne, qui ont assure 
U- tout temps sa grandeur et s*J prospérité. 

Vous n'awes P*s «eulemeut, t-i je nuis a m i 
parler, i revaloriser U France : vous n'aves pas 
feulement à rai rappeler qu'eue ne ooit pas dou
ter d'aila aiHiiic. vous aves aussi a mettre en 
lumière sa vraie figure. 

Mai» ce n'est pas la encore toute votre tache, 
et puisqu'il faut, aujourd'hui, héias ! défendre 
I idée de patrie contre k» insensé» qui cherchent 
k l'obscurcir, e'sst ves» qui devez rester au pre-
mlar raaa es M » gardien». 

Je sais bien qu'il y a au jou-rd hui ues i ran
imais de liai—mil qu'un vaste despotisme asiati
q u e n» parait nia* effrayer. Mais nous avons 
une autre conception du progrès. Nous consiaie-
rons que la unassin il façon d'aimer les hommes 
•»t d'aimer, dlabord, cette fraction d'humanité, 
.l»i est près de sous, qui nous enveloppe et que 
nous pouvons le mieux connaître. 

C'est dans l'intérêt de tous les peuples, aussi 
bien que dans le notre, que nous entendons main
tenir la France debout. Le Gouvernement compte 
»ur vous. Me jaillir», pour faire en sorte que 
jamais, ni du dehors, ni da dedans, rien ne la 
riens» ébranler. 

La séance de clôture 
osfuffillfi par M. Louis Marin 

Clermont-Ferrand, 13 mai. — La dernière 
journée du Congrèa de l'U.N.C. débute par 
des offices religieux à la mémoire des morts, 
célébras * I* cathédrale et au temple. 

A S 11. 45 a lieu au théâtre la séance de 
clôture présidée par M. Louis Marin. 

M. Rossignol, après lui avoir souhaité la 
bienvenue, lui a donne connaissance des 
vœux formulés par le CongTês. 

M. Louis Marin prenant ensuite la parole 
a exposé l'œuvre accomplie par le Gouverne
ment en faveur des victimes de la guerre et 
des anciens combattants. 

Les victimes do 1a guerre, créancières privi
légiées de la Nation, sont les premières intéres
sées au redressement de notre monnaie. L'assai
nissement de nos finances est la condition indis
pensable du paiement de pensions qui représen
tent la réparation réelle tes douloureux dom
mages qu'elles ont subis: il peut seul, permettre 
d'autre part, d'apporter à la loi du 31 maïs 1010 
les améliorations et les compléments qui sont 
encore nécessaires. Aussi, au fur et à mesure 
que se dissipent les embarras du trésor public, 
le Gouvernement peut-il readapter" progressive
ment 1* taux des pensions mt coût de ta vie, et 
entreprendre la réalisation de réformes depuis 
longtemps demandées. 

Soyez assurés que les efforts seront faits pour 
que l'office des combatants soit bientôt en me
sure d'apporter aux anciens combattants le pa-
tnunaje, l'appui, l'aide efficace et nécessaire 
qu'ils attendent de sa création. 

Dans la préparation et ia mise en exécution 
des réformes entreprises, le Gouvernement * 
toujours été secondé par la collaboration con
fiante des associations d'anciens combattants et 
ces victimes de ht guerre. Ce lie de l'Union Na
tionale des Combatants lui a été parlkulière-
nitmt précieuse. Je tiens à l'en remercier ici. Si 
beaucoup s> été fait, beaucoup est encore a faire. 
Je sais que je pu» compter sur votre entier con
cours pour l'œuvre qui reste à réaliser. 

L'ENTENTE CORDIALE 

M. DOUMERGUE 
partira ce matin lundi 

pour l'Angleterre 
Paris, 15 mai. — Le Président de la Répu

blique, accompagné de M. Briand, ministre 
des Affaires étrangères, quittera Paris 
demain, lundi, à 8 h. 15, pour se rendre eu 
Angleterre en vents» offtefeUo. 

U sera accompagné de MM. Jules Michel, 
si>orétaire géuéral de la présidence de la 
Képubliquê; de Fouqulères, ministre pléni
potentiaire, introducteur des ambassadeurs: 
du contre-amiral Vedel; du lieutenant-colonel 
de Boyvc; du lieutenant-colonel Philippe; de 
M. Dubois, officier d'administration de pre
mière classe, chef du secrétariat militaire. 

Le uiarécnil comte liaig, lord Colebrooko 
et le major Hegiu'ald Seymour, éouyer du Ko!. 
seront attachés au Président de la Répu
blique durant sou séjour en Angleterre. 

M. Douuiergue sera de retour à Paris jeudi 
soir. 

L'escorte navale présidentielle 
Lorieut, 15 mai. — L'escorte présidentielle 

qui accompagnera eu Auglete... ja. JJoumci." 
j,ue «juitta Brest dimanche matin. 

Elle se compose des croiseur* « Lamotte-
l'icquet », battant pavillon du contre-amir.il 
Pirot et « Uuguay-Trouln », commandant 
Ltumont : des contre-torpilleurs c Jaguar », 
« Ohncal » et « Tigre » ; des torpilleurs 
< Orage » et « Bourrasque ». 

L'escadre arrivera lundi a Calais, d'où elle 
conduira le l'resideut de la République, le» 
ministres et leur suite eu Angleterre. 
Le prince de Galles recevra M. Donnergue 

i Douvres 
Londres. 15 mai. — Il a été décidé que le 

prince de Galles serait lundi, a midi, à Dou
vres, pour y souhaiter la bienvenue & M. Dou-
mergue. 

a 
La France va créer 2 ambassades: 

ea Argentine et au Chili 
Paris, 15 mai. — D'accord avec le gouver

nement britannique, le gouvernement fran
çais a décidé d'élever au rang d'ambassade 
sa légation à Bueuos-Ayrcs. 

La nouvelle sera annoncée officiellement 
dan* quelques jours. 

Le même honneur sera prochainement ac
cordé au Chili. 

La fête des quatre chevaliers 
de la Légion d'honneur, à Tourcoing 

U N E V U E D E LA SALLE D U B A N Q U E T 
En haut **« tfoche à droit* : MM. Toltntl; Lenfant Brauart; Dron, maire de, Touicoirtf: 
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L'EQUIPE JUNIORS D U RACING-CLUB D E ROUBAIX 
champion du Nord 1926-27, qui a battu, dimanche, à Roubaix, l'équipe juniors du Stade 

Français, finaliste du champional de Paris, par 5 buts à 1 

UNE PHASE D U MATCH U.S. TOURC»ING—S.O. D E L'EST 
DISPUTÉ DIMANCHE A ToURCOINC 

Le gardien de bal lourqucnnois Leblond repousse une dangereuse attaque des Parisiens 
(Lire les comptes rendus détaillés en V I E SPORTIVE.) 

L E P R O J E T D E LINDBERG 

Seul en avion 
à travers l'Atlantique 

New-York, 15 mai. — C'eet a la auaatla 
stupéfaction de tous les autres aviateurs que 
Lindfocfg a déclaré, avant-hier, son intention 
bien arrêtée de tenter la traversée de l'Atlan
tique seul à bord de son avion. 

^ W - t t ' i a i * t#t\*mlp , à Saint-Louis, 
J'aviatépr l^udtiergta. eftectuâ,avant-hier la 
traveésée des Etats-Unis de fcian-ï)iéso a 

L'AVIATEUR LINDBERG 

New-York, eu cinq heures de moius que les 
lieutenants Mac Ready et Kélly, qui accom
plirent, il y a quelques années, tiu vol sans 
escale entre les deux villes. 

Sa vitesse moyenne a été de 200 kilomè
tres à l'heure. S'il maintient cette vitesse 
au-dessus de l'Atlantique, il battra certaine
ment de vitesse, le a Colombia ». 

Llndbergh ne parait pas se soucier de la 
navigation; il n'emporte à bord aucun ins
trument lui permettant de faire le point 
d après les astres, mal» 11 déclare tranquille-
u.ent qu'il se contentera de suivre, avec le 
plus de précision possible, l'arc de grand 
cercle qui relie les deux capitales. 

Lindberg emporte quelques sandwiches et 
de l'eau et du café. 

H'a déclaré que lorsque lo « Colombla » 
prendra son vol, il ne serait pas1 loin der-
rit re. 

ZINOVIEV 
menacé d'être débarque 

Riga, 15 mai. <— Le comité central du 
parti communiste vient de traduire Zlnovlev 
devant la commission centrale de contrôle. 

Cette décision a été prise à la suite dea 
faits suivants : Au cours d'une réunion tenue 
4 Moscou, le 0 mai, entre communistes et 
non communistes.- Zlnovlev avait prononcé 
un discours da*» lequel il crltiqnait Aprement 
la politique du Comité central du parti com
muniste et celle du journal « La Pravda », 
qui est l'organe du parti. U déclarait nette
ment que cette politique avait complètement 
fait faillite, tant A l'extérieur qu'a l'intérieur. 

Ce discours avait soulevé de vives protes
tations dans les milieux communistes. 

• • 
UNe MESSE A L'EGLISE SAINT.ROCH A 

L'OCCASION DE L'INAUCCRATION DE 
LA FOJRE DE PARIS 
Paris. 15 mai. mm Sur l'initiative de la 

Confédération française des professions et 
sous la-présidence du cardinal Dubois, une 
messe solennelle a été célébrée à St-Roch, a 
l'occasion de ïln»_ujjura.Uqu, da U fuir» du 

riîa> 

UN VIOLENT INCENDIE 
RUE DE PARIS, A LUXE 

LE FEU DETRUIT 

du " Réveil du Nord a 

CINQ MILLIONS DE DÉGÂTS 

Xons apprenons avec regret qu'un incen
die d'une, violence extraordinaire survenu 
dimanche uiatiu dans le populeux quartier 
de la ruo de Paris a ravagé les ateliers 
et bureaux do l'imprimerie du « Réveil du 
Nord ». Le sinistre a même menacé grave
ment les immeubles voisins. 

< AU FEU ! » 
11 était sept heures environ quand M. Henri 

Dagbcrt, coucierpre se vendit dans une des 
caves pouf y chercher du bois. 11 s'était 
muni d'une lampe à pétrole. SouJain une 
violente explosion se produisit et le feu éclata 
dans un tas de Iwis. et papier se trouvant dans 
la cave. 

Ou suppose que c'est en approchant la 
lampe d'un bidon à essence minérale qui se 
trouvait là que la flamme communiqua le feu 
aux vapeurs d'essence qui mirent le feu aux 
matières combustibles. • 

Trouvant un aliment favorable, les flam
mes se propayèrent en quelques minutes à 
toute la cave et envahirent le rez de chaussée, 
servant d'atelier et le 1" étage où sont si
tués les bureaux de rédaction. 

L'ARRIVEE D E S P O M P I E R S 

Prévenus téléphoniquemeut les pomipers de 
la caserne Malus arrivèrent promptement 
mais par suite do la crevaison de quelques 
tuyaux ne purent combattre effectivement 
l'incendie que dix minutes après. 

Ils furent bientôt rejoints par leurs collè
gues de la caserne de Bojivines et peu après 
douze lances déversèrent sur le foyer des tor
rents d'eau sur le foyer d'où s'échappaient de 
longues flammes et de lourdes volutes^ de fu
mée rendant presque impossible l'entrée de la 
cour des Bourlojrcs toute voisine. 

S A U V E T A G E D R A M A T I Q U E 
Entre temps, les pompier» se préoccupèrent 

de procéder au savetage de M. Fleury, direc
teur dit personnel et de Mm* Fleury qui par 
suite de l'incendie de l'escalier se trouvaient 
bloqués dans leur appartement. 

M. Fleury profita de l'échelle avancée par 
les pompiers. M"" Fleury descendit par une 
corde. 

M. Paul Le.jeune, mécanicien au « Réveil », 
et qui habitait également dans les apparte
ments situés au-dessus des ateliers dut se 
sauver avec sa femme et ses enfants par l'es
calier. 

D'autre part MM. Villervel et Gustave Wal-
lart, chef de la comptabilité réussissaient à 
sauver la comptabilité et l'argent. 

L'ENORME B R A S I E R 

Tandis que les sauveteurs se prodiguaient 
ainsi, l'incendie poursuivait ses ravages, dé
truisant an rez-de-chaussée l'ensemble des 
bureaux administratifs, au premier étage 
les salles de rédaction, le service de photo
gravure; et au second étage les archives et 
documents. 

On craignit un moment pour plusieurs 
maisons de la rue de Paris. En effet au* 
n " 186 et 188, des boiseries de fenêtres, 
des corniches prenaient feu; fort heureuse
ment, ou put arroser à lenip-, 

cLv« ja iuito_ page 2.) „ 

Une famille oewiere de Roaiaix va ravendifaar 
«Muv 18 IHiV M BlIIVf 

le fabuleux héritage du die de Branawrek 
Eu 1873, la duo Charles dé Brunswick 

léguait en mourant à la ville de Genève son 
immense fortune, évaluée à cette époque à 
313 millions. 

Or, quarante ana auparavant, . le duo 
Charles de' Brunswick avait été déclaré inter
d i t Son testament n'avait donc aucune valeur. 
S'en rendant parfaitement compte, la ville de 
Genève s'arrangea. aussitôt avec le duc 
Guillaume de Brunswick, frère du duo Charles 
et par un traité amiable lui abandonna' les 
biens mobiliers et immobiliers situés en Bruns
wick. 

Depuis, le comte de Civry, fils de la com
tesse de Colmar, qui prétend être le petit-fils 
du duo Charles de Brunswick, demanda à plu
sieurs reprises la nullité du testament. Mais 
n'ayant pu prouver par des actes d'état-civil 
ou par des lettres-patentes la filiation de- la 
comtesse de Colmar, sa mère, il fut débouté 
do sa demande. 

C'est alors, le 16 juillet 1925, qu'un entre
filet parut dans le Journal d& Boubaix. Une 
famille ouvrière de Boubaix qui se rappelait 
vaguement qu'elle était d'origine princière, eut 
alors l'idée de rechercher ses origines. Grâce 
à l'aide providentielle de généreux Roubai-
siens qui se chargèrent des multiples démar

ches, ell9 aboutit assez rapidement à recons
tituer son arbre généalogique. 

Ce document prouverait sans contestation 
possible que nos concitoyens descendent en 
ligne directe du due OOhon de Brunawick-
Lunebourg, né le 24 août 1495 et appartiennent 
dono à la branche aînée de Brunswick, Par 
contre, la due Charles, décédé en 1873, appar
tiendrait & une première branche cadette, 
puisque lo chef de famille lut Ernest de 
Brunswick, frère d'Otiion, né le 26 juin1497. 

A la mort du due Charles, en 1873 et Ion 
du décès du duo Guillaume, en 1884, l'héri
tage des Brunswick devait passer à la branche 
aînée» Mais, à ces dates, la survivance de la 
branche aînée était ignorée. On la croyait 
éteinte depuis 1700 et les descendants indiacu-
taibles ignoraient alors leur filiation princière. 
Ils en auraient aujourd'hui toutes les preuves 
en main et seraient sur le point de revendiquer 
l'héritage du due Charles contre la ville de 
Genève, II ont demandé à un éminent avocat 
parisien de vouloir bien défendre leur cause. 

Ce procès retentissant aura des conséquences 
qu'il est encore bien mslsiaé de définir. Quoi 
qu'il eu soit, nous tiendrons à honneur que 
nos lecteurs soient renseignés les premiers sur 
cette affaire, qu'au cours de prochains articles 
nous exposerons avec tous ses détails. 

M. T. 

LE SORT DE « L* « OISEAU BLANC » 

Le bruit d'un moteur 
suivi d'une explosion 

aurait été entendu 
à Terre-Neuve 

St-Jean-de-Terre-Neuve, 15 mai. -— La 
nouvelle de la disparition de Nungcsser et de 
Ooli se répondant de proche en proche dans 
les villages etles endroits habités, on compte 
que de nombreuses persones viendront té
moigner qu'elles ont entendu ou vu l'Oiseau 
blanc, ce qui permettra de localiser les re
cherches. 

Un télégramme, adressé de St-Lavt renec, 
à l'extrémité de la péninsule de Burin, par 
M- Michael Murray, receveur des douanes, à 
l'Agence Générale des Douanes de Terre. 
Neuve, indiqua ««'un bossas* a sn.eajdn, à 
Whitsboorne, 4 vingt miles à l'intérisar d* 
Is baie de Robert», lundi matin, le vrombis
sement d'un moteur d'avion et ensuite un 
bruit seIrsable A une explosion. 

L'inspecteur général Hutchines va faire 
procéder * une enquête sur les lieux mêmes. 

ON TROUVE MORT CHEZ LUI 
M. O.A. Hubbard, ancien député 

Paris, 15 mai. — On annonce le décès, eu 
son domicile, rue St-Domlnique, de M. G.-A. 
Hubbard. 

Lo gérant de l'imeublc où il habitait lui 
ayant écrit sans obtenir de réponse, vint 
pour le voir. 

Ayant frappé inutilement, il eut l'idée de 
regarder par le trou'de. la serrure d'où le 
verrou était absent. 

Il aperçut M. Hublard assis sur une Chais* 
et ne donnant plus signe de vie. 

Le commissaire de police prévenu, fit ou
vrir la porte. Les premières constatations ré
vélèrent que la mort, qui serait d.. a des 
SSJBJSSSJ naturelles, remontait i une dizaine ds 
jours. 

M. Gustave Hubbard qui était né en 1S58 
a Madrid, d'une famille française, avait été 
chef du Cabinet du Sous-secrétaire d'Etat 
à la guerre en 1881. # 

De 1885 à 1893, il siégea a la Chambre 
des députés, comme représentant du départe
ment de Seine-et-Oise. Pals, de 1902 0. 1906, 
comme représentant des Basses-Alpes. 

Il se présenta, sans succès, aux dernières 
élections sénatoriales de Selue-et-Oise. 

UNE NOUVELLE DIGUE 
DU MISSISSIPI S'ÉCROULE 

Soixante mille personnel 
sont évacuées s o u 1a pluie 

La Nouvelle-Orléans, L5 mai. — La crue du 
Mississipi vient de provoquer une nouvelle 
catastrophe. La digue de Bayou-des-Glaises 
s'est complètement effondrée et plus de 60.000 
personnes ont dû, la nuit dernière, évacuer 
les villages avoisinants sous une pluie bat
tante. 

Les toées soviétiques 

La découverte de documents im
portants justifie les perquisitions 

de Londres 
Londres, 15 mai. — Il est probable que 

l'affaire des documents découverts au siège de 
la Compagnie soviétique Arcos va ce déve
lopper d'une façon dramatique à la suite des 
informations qu'on y a trouvées. Les détec
tives du département spécial se sont rendus 
hier soir dans un quartier du Nord et dans 
uu quartier de l'Ouest de Londres. 

Plus tard, une conférence a eu lieu au 
ministère de l'Intérieur, entre de hauts fonc
tionnaires do la police, le chef du départe
ment spécial et le ministre de l'Intérieur. 

Ce dernier a examiné un résumé des infor
mations recueillies 0403 lés documents et on 
croit «avoir qu'il s'est' déclaré satisfait que 
les perquisitions aient été justifiées pleine
ment par les résultats acquis : une très grande 
quantité de . documents d'Etat de grande 
importance, entre autres un mémorandum qui 
a disparu depuis quelques mois. Certains 
documents, croit-on, n'auraient dû rester 
qu'entre les mains des membres du Cabinet 
et le Gouvernement serait très désireux qu'on 
arrivât à les retrouver. 

L'inspection du contenu des coffres-forts 
continuera pendant toute la journée. 

Mais il manque encore des documents 
intéressants 

Londres, 15 mai. — D'après le correspondant 
diplomatique du Sunday Times, c'est un docu
ment du ministère de la Guerre que les agents 
recherchent dans les locaux de la légation 
commerciale russe de la Cité. 

Ce document, renfermé dans une enveloppe 
fermée à la cire, serait d'nne importance con
sidérable. 

La police recherche également certains 
écrits de propagande qui, expédiés de Russie, 
auraient été introduits en Angleterre secrète
ment par une certaine méthode dont la police 
a la preuve. 

(Lire la suite page 2.), • 
. • 

Une mère héroïque sauve 
tes deux bébés 

menacés d'être brûlée vite 
Yvetot, 15 mai. — Se trouvant devant sa 

demeure. M"» Houssin, habitant a-Beusc-
vile-la-(iutrard. aperçut une épalse fnméc 
qui se dégageait du toit de la maison. Pres
que aussitôt, une large gerbe de flammes 
s'élevait. M1»» Houssln fut terrorisée, car ses 
deux (bébés reposaient dans une pièce toute 
pioche du foyer d'incendie. Elle ne se pré-1 

cipita pas moins au secours de ses enfants., 
pénétra dans leur chambre, envahie de fu
mée, et les entraîna dans l'escalier au mo 
ment où la toiture s'effondrait. -

Puis U courageuse mère donna l'alarme. 
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